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Histoire

Qu'est-ce qu'une guerre de religion?

Lors d'un travail sur la deuxieme guerre de Kappel, je me suis heurte d une question simple en appa-
rence: ce conflit est-il une guerre de religion? En theorie, rien de plus facile que de determiner ce genre

de choses, il suffit de trouver une definition acceptee par la communaute scientifique et de comparer

les evenements de la guerre de Kappel d cette definition. Mais il n'existe, d ma connaissance,
aueune definition universellement acceptee...

Olivier Bangerter

On1 utilise souvent le

concept de «guerre de
religion» ou de «guerre sainte» ä

tort et ä travers, des qu'il y a un
element religieux dans une
guerre. Ce concept est pourtant
delicat ä utiliser, car il a ete
tres souvent utilise pour attaquer

une religion ou les
religions en general sur leurs pre-
tendus mefaits. On l'a aussi
utilise pour montrer que teile
religion a les mains propres, au
contraire de teile autre. Contre-
apologetique et apologetique
caracterisent l'emploi de ce
concept2. Pour preuve, on peut
alleguer le fait qu'il n'existe

aueune definition reconnue
dans la litterature historique.

Pourtant, ce ne sont pas les

livres ecrits sur le sujet qui
manquent; une simple recherche

sur le reseau romand des

bibliotheques universitaires m'a
donne 137 entrees. Ce chiffre
est un piege car, en francais,
l'expression «Guerres de

religion» (au pluriel) designe les

divers conflits en France qui se

terminent avec l'Edit de Nantes
(1598). De pensee systematique

ou de reflexion sur la
definition, point de trace\ Je n'ai
pas tente l'exercice avec d'autres

bibliotheques et d'autres
langues, mais le fait demeure:

on utilise le concept de «guerre
de religion» de maniere empi-
rique, sans le definir parce que
d'autres ont dejä agi ainsi
avant. Dans le cas des «Guerres

de religion» francaises, on
sait au moins de quoi on parle.
Dans le cas plus general de

guerres livrees ä cause de la

religion, beaucoup trop d'oecur-
rences de cette expression ne
se basent sur aueune definition.

Deux ecueils d eviter

La pretention du present
article n'est pas de donner la
Solution (füt-elle provisoire) ä ce

qui est un probleme complexe.
II s'agit plutöt de proposer une

'Les medias fönt vendre plus en ecrivant «l 'ayatollah Khomeiny prepare une guerre de religion » qu en annoncant
une tension entre l'Irak et l'Iran. Ils ne sont cependant pas les seuls et beaucoup parlent sans trop savoir de quoi il
s'agit (Colpe. p 44-46 passim).
:Un exemple: on entend souvent dire que le bouddhisme est superieur aux autres religions parce qu 'il n a pm cause

de guerres de religion. Et pourtant. meme lui... Lire Schmithau.sen. Lambert, «Buddhismus und Glaubenskriege»

in Glaubenskriege in Vergangenheit und Gegenwart, en particulier, p 88.

'Paul Veyne incarne une heureuse exception. lui qui remet en cause certaines simplijictilions des historiens: «Seuls
les theologiens. soucieux des interets de la theologie. et les polemistes et partisans. plus soucieux de reduire
l'adversaire theologique d quin que de decrire la realite des choses. semblent reduire la guerre d une guerre de

religion; quant aux combattants eux-memes. il leur etait inutile. pour se battre. de savouer les vraies raisons qu'ils
avaient de le faire. 11 leur suffisait de les avoir, cependant, comme ta regle du jeu est de ne pas se battre sans

drapeau, ils ont laisse leurs theologiens leur fournir comme drapeau celle de leurs raisons qui les divisait le moins ou

bien celle ä laquelle le siecle pieux qui etait le leur (le XVI') etait prete ä reconnaitre la dignite de drapeau. II arrive

ainsi qu un groupe de « meneurs » donne le signal de la guerre ä une foule qui a ses propres raisons de se battre

et qu'il consene l'eponymie de la guerre: notre tendance d juger de tout d'apres les intilules officiels fera que

tous expliquerons les raisons de la majorite qui se bat d'apres celles de la minorite qui s exprime (Paul Veyne.

Comment on ecrit l'histoire. Seuil. Paris. 1996 (1971). p 252).
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Histoire i

definition comme hypothese de

travail et base de discussion.
Pour cela, les reactions eclai-
rees des lecteurs seront pre-
cieuses. Une base commune
devrait permettre d'elaborer un
outil historique pour evaluer
les «guerres de religion» sans
etre soumis ä l'arbitraire de tel
auteur ou de teile mode.

Deux ecueils se dressent sur
la route: d'abord, on peut
prendre une definition trop large

et affirmer qu'est guerre de

religion toute guerre oü apparait

un element religieux. Une
teile definition se revele vite
inutilisable, car toutes les guerres

de l'humanite ont eu une
dimension religieuse. La guerre
englobe l'ensemble de la eulture

du pays ou de la population
qui la fait. La presence de la

religion dans une guerre est
inevitable. tout comme celle de

l'economie. de la politique.
meme de la langue et des structures

de pensee, car tous ces
domaines fönt partie de la
eulture4!

La religion est l'un des plus
propres ä motiver les troupes
car. plus que d'autres, eile donne

un sentiment d'appartenan-
ce («notre religion»). De plus,
eile permet de tracer des
frontieres claires ou meme de dia-
boliser l'ennemi («Vous luttez

pour le Bien contre le Mal»)\
Ces caracteristiques la rendent

—
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Massacre de la Saint-Barthelemy. (Gravüre allemande ctnonvme du

XVI' siecle).

facile ä instrumentaliser et
donc d'autant plus utile pour
motiver les troupes. d'oü sa

presence tres reguliere dans la

rhetorique. Mais la seule
presence d'elements religieux ne
fait pas d'un conflit une guerre
de religion. Ils sont le plus
souvent le signe d'une guerre oü la

religion est utilisee comme
drapeau. au service d'autres buts.
A cet egard, la Bible recele des

tresors de nuances. J'en veux

pour preuve l'episode archi-
connu de Cäin et Abel: Dieu
aecorde sa faveur au second et
avertit le premier de ne pas
ceder ä la colere, puis au peche.
Le meurtre a la Jalousie pour
cause, pas un dissentiment
religieux, puisque c'est ä Cain que

Dieu parle. Bien que l'element
declencheur du meurtre soit en

rapport avec Dieu, ä aucun
moment la Bible n'en fait un conflit

de nature religieuse (Gene-

se4,l-16).

Sans definition adequate, on

court le risque de faire de toute

guerre une guerre de religion.
ce qui nous amenerait ä ne rien

dire. Pour ameliorer la
comprehension. il faut limiter le champ

d'application de l'expression.

Le second ecueil est inverse:

trop limiter ce champ d'application

ou donner une definition
si precise qu'elle devienne un

ideal-type. De telles constructions

sont fort jolies mais ris-

JBien qu'utile. la distinction culture/religion est delicate. Certaines religions sont limitees d une eulture et ä un

pays. Les approcher avec un concept provenant des Lumieres esl problematique. De plus, la religion est souvent un

element purement culturel avec peu de rapports avec la vie des gens: 1'Occident «chretien» le prouve. Dans le

present article. on n etablira pas tle distinction entre religion officielle et religion vecue. Plus l'ecart entre les deux

sera grand. moins on aura de possibilite de guerre de religion. sous reserve d'une guerre de religion lai'que (voir

notes 5 et 8).

Dans un cadre «lai'c», la «Defense de la Civilisation» joue sur les memes points. Ei propagande nazie. pendant

la Seconde Guerre mondiale. ou americaine. pendant la guerre du Golfe, en fournit de bons exemples. ainsi que'"
declaration sur le Kosovo des chefs d'Etat et de Gouvernement du Conseil de l'Atlantique (23-24 avril 1999).

46 «MSN 8-21»



Histoire

quent de nous faire passer ä

cöte de la realite6. Le nombre
de conflits decrits comme des

guerres de religion est tel qu'il
serait par hypothese dangereux
de trop limiter le champ d'in-
vestigation. On risque par
exemple de n'aboutir ä une
definition qui ne rend compte que
d'une religion (d'habitude le
christianisme ou l'islam).

Cet article ne donne aueune
preuve de l'existence de guerres

de religion, tout au plus une
definition qui permet de donner
cette etiquette ä un certain
nombre de conflits. On pourrait
m'objecter que la methodologie

est fautive, mais il faudrait
alors le reprocher encore plus ä

tous ceux qui ont utilise ce
concept... Plutöt que de nous
enliser dans de tels debats, il
nous faut reconnaitre que

¦ intuitivement, la plupart
d'entre nous utilisons un
tel concept et estimons
qu'il rend compte d'une
realite,

¦ cela rend une definition
necessaire, ne serait-ce que
comme common ground.

Son but est de montrer qu'il
est possible de differencier des
conflits oü la religion joue un
röle. La resurgence predite par
certains7 des guerre de religion
n'est pas aussi ineluctable et
menacante qu'on l'a dit: la
peur est souvent basee sur l'ab-

''*$*££&
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La basilique Saint-Sauveur in
Chera, le plus ancien sanctuaire

byzantin de Constantinople
(Istanbul), devenu mosquee...
(photo: H.W.)

sence d'outils de comprehension.

On ne peut maitriser ce

que l'on ne comprend pas et

l'impossibilite d'influencer des

evenements a de quoi faire

peur.

Essai de definition

A bien des egards, cette
definition est intuitive. Elle ne pro-
posera pas de definition
theorique de la religion mais sera
pragmatique en acceptant ce

qui est defini comme tel par les

acteurs (expressement ou par
leur langage pour des ideologies

laiques"). Son but est
d'etre simple et utilisable, pas

d'etre truffee de coneepts abs-
traits qui la rendent inveri-
fiable.

A mon sens, « une guerre de
religion est un conflit arme
dont la cause principale est la
religion». C'est ainsi que l'on
peut resumer ses caracteristiques.

La notion de cause
principale permet d'eviter les deux
ecueils cites precedemment. La
formulation appelle trois
remarques.

1. Conflit arme.- Nous par-
lons d'un conflit qui n'est ni
spirituel (prier contre le Mal).
ni culturel (propagande). Des

qu'on utilise des armes
materielles, on peut se trouver en
face d'une guerre de religion,
mais pas avant! Bien qu'il soit
cynique de l'exprimer ainsi,
une guerre de religion
commence avec les premieres pertes.

Nous parlons d'un conflit
arme, mais pas forcement d'une

guerre declaree. Par hypothese.
et non sans quelques exemples.
une guerre de religion ne peut
etre limitee ä des conflits entre
Etats, ä plus forte raison entre
Etats-nations. Elle peut ressortir

d'une dynamique politique
etatique, mais cela est loin d'etre

toujours vrai. Les manifestations

militaires d'une guerre
de religion peuvent prendre des

formes tres diverses: terrorisme,

razzias, guerilla. guerre
civile, guerre conventionnelle. Ce

n'est pas la forme de la guerre.

L ideal-iype esl la reconstruction de ce que l'historien considere comme l'essence d'un element historique. Son

defaut est que cette essence n a jamais existe. Le cas d'ecole est celui des cites grecques oü realite et ideaux-types
n'ont guere cöincidi.

Huntington. Le choc des civilisations. Odile Jacob. Paris. 1997 (anglais 1996), p. 281 et p. 296 par exemple. Jene
partage pas In majorite des opinions de cet auteur americain. Son livre renseigne beaucoup sur la vision du monde

Par les Etats-Unis et moins sur le monde.

One guerre de religion laique ne me semble pas impossible. surtout quand eile recupere un vocabulaire religieux.

•wn- 8- 2000 4^
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mais sa «qualite» qui est decisive.

2. Cause principale.- Les

guerres n'ont jamais une seule

cause et tous les acteurs d'un
meme conflit n'ont pas les

meines buts. Cela rend impossible

l'identification d'une seule

cause, meme d'origine
religieuse. Pour qu'on puisse parier

de guerre de religion, il faut
donc que la cause la plus
importante soit de nature religieuse,

pas qu'elle soit la seule.
Attention ä bien discerner la vraie
cause! II arrive qu'un groupe
humain adopte une religion
dans le but de se demarquer
d'un autre groupe. par exemple

l'Egypte byzantine qui se

distingue de la metropole en
adoptant le monophysisme.
Dans un tel cas. un conflit
entre ces deux groupes aurait

pour cause principale un anta-
gonisme preexistant au probleme

religieux9.

3. Religion.- Religion differente

ou theologie differente
dans le cadre d'une meme
religion. Cela suppose qu'il n'y ait
pas d'alliance entre partis de
force egale mais de religion
differente. II est en effet difficile

de lutter contre le Mal en lui
etant allie... Par hypothese. on
peut accepter l'existence d'un
allie mineur de religion diffe-

<>
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Autodafe celebre en 16H0. Peinture de Francisco Rizi (1614-1685).
(Musee du Prado, Madrid).

rente. allie dont on estime qu'il
ne compte pas vraiment.

Application
de la definition

Aux elements formeis qui

precedent. il faut adjoindre des

criteres de mesure, afin que

notre definition soit utilisable.

L'application de ces criteres est

du domaine de l'interpretation.
mais leur nombre doit
permettre de limiter cette derniere

au minimum.

Pour verifier la definition

que nous en avons donnee, une

guerre de religion doit presenter

des faits mesurables. Avant

d'examiner les criteres que

nous proposons ici, une

remarque s'impose: leur utilisation

est question de degre. Une

guerre peut presenter des

caracteristiques de guerre de
religion sans, pour autant, en etre

une. La presence simultanee de

faits repondant ä l'ensemble
des criteres est necessaire. Cette

precision acceptee, force est

de constater qu'un conflit peut

etre une guerre de religion pour

une seule des parties
engagees1". On peut utiliser trois

criteres pour mesurer dans les

faits l'importance de la religion
dans un conflit.

"Malgre l'historiographie, il serait illusoire de faire de la guerre de Kappel une guerre de religion. En

effet, le refus de la Reforme par les V Cantons a beaucoup ä faire avec son origine zurichoise. La lutte

pour l 'hegemonie en Suisse Orientale s 'est transpose'e sur le terrain des idees. Pour plus de details,

consulter mon article dans le volume 9 de la collection Militärgeschichte zum Anfassen (edite par

l'Ecole militaire superieure).
'" Comme I 'est, par certains aspects, la guerre des Afghans contre les Russes. On l 'a appelee j ihad. On a

estime qu 'eile servait ä defendre /'umma (communaute de l'islam) contre fagression des Russes impies

et de nombreux volontaires islamiques sont venus aider les moudjahidin contre les «Russes impies». De

plus, une certaine unite interethnique s'est faite autour de cette lutte. Quant ä Ussama Ben Laden, sa

position nefait aucun doute. Mais pour les Sovietiques, l'aspect religieux dans cette guerre etait inexistant.

Sur le mot jihad, lire Colpe, p 59-62 et l'article de Noth.
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1. La guerre est comprise
par ses acteurs comme une
guerre de religion et la
propagande en rend compte.-
C'est une condition sine qua
non. Si les acteurs eux-memes
n'ont pas l'impression de se
battre pour «notre religion», il
est evident qu'il n'y a pas de

guerre de religion. On s'atta-
chera en particulier ä determiner

l'attitude des autorites
religieuses; apres un certain temps,
elles doivent ä tout le moins
approuver et encourager la

guerre. II se peut que la guerre
se fasse ä l'initiative d'un autre
acteur, mais pas sans elles".
Ces autorites doivent etre
elevees dans la hierarchie ou
beneficier d'un certain consensus:

un ou deux popes derriere
Slobodan Milosevic, pendant
un discours electoral, ne fönt
pas de son action une guerre de

religion.

On peut verifier assez
rapidement l'idee que les belligerants

se fönt d'un conflit. La
propagande est un outil
precieux, pour autant qu'on puisse
la comparer avec ce que disent
et ecrivent les combattants. Ils
doivent penser que la guerre
suit la volonte de Dieu ou, en
tout cas, sert ä leur religion.

religion, donc ä l'identite d'un
groupe, on s'attend ä des effets
tres importants sur ceux qui ont
eu la malchance de tomber
entre les mains de leurs adversaires.

La dimension identitaire
du conflit incite ä des mesures
oü la pitie ne trouve pas sa

part: «Apres tout, ils sont du
cöte du Mal, dommage.» Ces
effets peuvent etre de plusieurs
sortes mais sont tous l'expres-
sion du meme but: manifester
la superiorite de la religion du

parti vainqueur de la bataille
ou de la guerre. Par ordre de

gradation, on s'attend ä

¦ des persecutions ou de

graves discriminations ä

fencontre des adherents de la
religion des vaincus. On peut tolerer

qu'ils vivent sous la
domination de «notre religion»,
pour autant qu'ils soient soumis

et consideres comme des
sous-hommes12 ou des citoyens
de seconde classe. Cela doit
demontrer ä l'envi que le chemin

qu'ils ont choisi n'est pas
le bon. Cette etape peut etre ac-

compagnee d'exodes massifs
de la part des vaincus et d'un
certain nombre de «bavures»
destinees ä les y encourager.

teile: l'Espagne du XVL siecle
a persecute des crypto-juifs (ou
musulmans) malgre les «con-
versions» de la fin du XVC.

¦ des massacres et des muti-
lations. II ne s'agit plus de

moyens remplissant un but de

guerre mais de mesures destinees

ä aneantir l'ennemi: en le

supprimant on elimine le Mal.
De telles horreurs sont souvent
commise sur des prisonniers.
par des executions sommaires.

3. Effets sur les lieux de
eultes et symboles adverses.-
Ils tendent ä perturber. ä empecher

l'expression publique de
la religion du vaincu, ou ä en
manifester l'inferiorite. A
nouveau, on desire montrer la
superiorite de «notre religion» et
l'inferiorite de «leur erreur».

¦ destruetion pure et simple

(ou destruetion du contenu).

II s'agit d'interdire aux
vaincus l'usage de leurs centres
de vie religieuse, afin de
perturber cette derniere et de les

humilier. Dans le cas de
symboles (comme chez nous les

croix sur les montagnes), on
montre que l'extension territoriale

d'une religion est terminee:

eile n'oecupe plus le terrain.
¦ des conversions forcees,

avec toutes les formes de
pressions que Louis XIV a utilisees
avec les dragonnades. Plutöt

que d'une purification ethnique,

il s'agit d'une purification
theologique. Elles peuvent
effectivement faire disparaitre
les manifestations exterieures
d'une religion mais la •fönt ra

rement disparaitre en tant que

"Le fale de Bartolome de las Casus, eveque du Chiapas. indH/ue que la CoAquista espagnole en Amerique n'est

pas Une guerre de religion; la religion y a ete utilisee comme pretexte. pas comme cause. Sa Destruetion des Indes

>* explicite.
Par l'esclavage par exemple. comme cela se passe dans la guerre civile au Soudan. ctiusee par l'islanusation lor-

<'<?<? du pays par les autorites de Khartoum.

Ce premier critere est, en
principe, assez vite rempli; son
absence exelut l'appellation de
guerre de religion.

2. Effets sur les populations
¦-tonquises et les prisonniers.-
DanV; un conflit touchant ä la

¦ detournement ä d'autres

usages. souvent degradants.
l'ecurie etant l'un des plus
courants. Cette mesure vise un but

analogue ä la premiere, avec

une petite pointe de sadisme en

plus.

"«N* 9-2000 40
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¦ recuperation. reconsecra-
tion ou transformation en lieu
de culte pour le vainqueur.
L'archeologie de bätiments
religieux revele de nombreux cas
de tels changements. Ainsi le

Temple juif de Jerusalem a-t-il
ete utilise pour bätir un temple
päfen. remplace, sauf erreur de

ma part. par une eglise byzanti-
ne, puis par une mosquee (utilisee

comme cathedrale par les

Croises). II ne reste d'original
que le Mur occidental. dit Mur
des Lamentations.

Dans le cas de conflits entre
factions d'un meme courant
religieux. les symboles peuvent
etre un objeetif de guerre: on
se bat pour recuperer teile re-
lique ou tel lieu actuellement
en main des autres. Si tel est la
structure du conflit, les effets
sur les populations sont bien
moindres, car elles sont quand
meme du «bon cöte».

Aucun de ces criteres n'est ä

lui seul süffisant pour faire
d'un conflit une guerre de
religion. C'est la conformite de la
definition et de ces criteres ä
la realite sur le terrain qui
permet de determiner si on a.

NE EöjZta?>
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L'accord de paix arrache en Irlande du Nord par Tony Blair selon

Richards. (Cooperation. 22.4.98)

oui ou non, affaire ä une guerre
de religion".

Conclusion

On peut ä bon droit se
demander ä quoi sert une teile
definition. Loin de vouloir etre un

jeu intellectuel. eile pretend
aider ä la comprehension du
monde, passe ou present. Elle
ne le fera que si eile rend

compte de la realite de tels

conflits. C'est la condition sine

qua non de son utilite. Celle-ci

est triple.

¦ D'abord, eile permet de

distinguer et de nommer. Rien

n'est plus dangereux pour la

comprehension du reel que des

categories trop larges et floues.

Dans notre de monde. il importe

d'evaluer correctement les

diverses causes de conflit. La

"Apres une invesligation rapide des conflits passes que je connais, et pour me limiter d des regions connues tle la

plupart des lecteurs. il me semble que quatre conflits presentent ces caracteristiques de maniere particulierement

claire, comme des cas d'ecole. Les trois premiers sont localises: guerres de Charlemagne contre la Saxe (IX').

croistide contre les Albigeois (XIII') et Reconquista espagnole (XV). Le quatrieme est plus large dans l'espace el

dans le temps: la conquete arabe (VII-VIII'). Dans ce dernier cas. je renvoie le lecteur d Bat Yeor, The Decline of

Early Christianity under Isalm. From Jihad to Dhimmitude. Farleigh Dickinson University Press. Madison. 1996. p

43-140. Ce livre a ete publie d'abord en frangais, Les Chretientes d'Orient entre Jihad et Dhimmitude. Cerf. Paris,

1991.

D'autres conflits merilernienl d'etre examines de plus pres. dans un sens ou dans lautre: la conquete turque de

I empire bvzantin IIa transformation de Sainte-Sophie en mosquee donne d pen.ser). les premiers conflits entre Inde

et Pakistan lies mouvements de population ont ete immenses pour deux pays dont la eulture et I 'histoire etaient en

grande partie communes). I 'Irlande du Nord (oü historiquemenl le choix du protestantisme est plutöt une queslu'"

de lovaute envers le roi d Angleterre) et les conflits entre Tamouls et Cingalai.s (la frontiere entre les deux peuple1

recoupe celle entre bouddhisme et hindouisme). Le cas des Croisades est trop delicat pour que je m v aventure.
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Histoire

religion en est une, mais eile
est loin d'etre la seule! Appeler
tout et n'importe quoi «guerre
de religion», c'est s'assurer de

ne jamais rien comprendre.

¦ Elle permet de mettre ä
l'epreuve les affirmations de la

propagande des deux parties du
conflit, ou de certains adversaires

de teile ou teile religion.
Chaque fois que l'on trouve le

mot jihad dans un texte, tout
l'islam ne va pas nous tomber
dessus! Et le bouddhisme n'est
pas ipso facto un fauteur de

guerre s'il a aeeepte ou cause
des conflits mettant en jeu la
religion. De meme, il ne suffit
pas qu'un excite, nomme Thomas

Murner, appelle ä debattre
de la foi ä l'aide des piques

pour que la guerre de Kappel
soit une guerre de religion. La
religion a souvent ete instru-
mentalisee et l'usage d'une
definition precise permet de
decouvrir des traces d'une teile
manipulation.

¦ Cette definition permet de

mesurer l'interference de
facteurs non militaires dans ce
conflit. Une guerre de religion
ne repond pas aux criteres
militaires ou politiques habituels.
Avant d'aecuser leurs acteurs
de ne pas jouer selon les regles,
il convient de verifier leurs
regles.

O. B.
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Musee militaire vaudois ä Morges
Depuis plusieurs mois,

des travaux de reamenage-
ment de la Division de
l'artillerie etaient effectues
dans les sous-sols du chäteau

de Morges qui abrite
le Musee militaire vaudois.
Ils se sont termines dans le
courant du mois de juin et
le visiteur peut decouvrir
une conception entierement
revue et modernisee de la
presentation. Le departement

«Artillerie» a ete
inaugure le 1er juillet.
Jusqu'au 15 octobre. le Musee
militaire vaudois presente
une exposition temporaire
consacree aux montres de
tir suisses.
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Canon de campagne 8.4 cm vers 1880.
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